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lobbies unis selon leur pathologie : le retour à la tradition, et donc à l’équilibre 
civique, restera inenvisageable tant que les Universités ne se débarrasseront 
pas de ces « professeurs » méprisant l’ordre, la beauté, le savoir.  

Ce fut l’un des principaux sujets de ma dernière interview en langue 
française accordée en Suisse à Piero San Giorgio :  
« Guerre en Ukraine et planète des singes avec Anatoly Livry »  
https://www.youtube.com/watch?v=uMVEvslu2Mc 
 
 

Quelques réflexions anthropologiques hérétiques 
 
 
 Commençons lapidairement par ma prescription pour que l'humanité 
puisse survivre et prospérer, thèse déjà exprimée en plusieurs langues : les 
Caucasoïdes, ce fer de lance de l'homo sapiens, sont destinés à éviter 
l'extermination puis à évoluer, mais ce, exclusivement si à ce stade-là, ils 
arrivent à former des entités étatiques sur fond ethnique, via quatre 
« empires » : Celtes, Germains, Latins et Slaves90. L’homme blanc doit 
absolument parvenir à se donner ce cadre correct de symbiose avec l’univers 
auquel la nature prédestine toute espèce, à savoir cet espace clos, une sorte de 
pairidaēza, où chaque type humain peut se pacifier entre semblables, se séparer 
en trois castes naturelles (poètes-prêtres, guerriers-gouvernants et laboureurs-
commerçants) puis, si nécessaire, correspondre avec d’autres types, se 
métissant même exceptionnellement dans des points marginaux où des 
populations initialement différentes sont forcées de se côtoyer tout en évitant 
un brassage de population de masse qui, lui, est mortel. En guise d’exemple, 
j’estime que la longue dégénérescence d’un citoyen blanc moyen des États-Unis 
est due au métissage effréné entre des populations européennes, ces Germains, 
Celtes, Latins et Slaves qui ne doivent pas à long terme s’entremélanger. 
 
Les Slaves, l’ethnie blanche la plus intacte  

 
Curieusement, les violences trotskystes qu’ont subies les Slaves avant, pendant 
et après le règne de Staline les ont préservés psychiquement, le Rideau de fer 
étant devenu le prolongement de l’enceinte de l’ancien empire des Tsars. Ainsi, 
au début des années 90, les Slaves sont apparus devant les yeux horrifiés des 
cosmopolites ayant réussi à dégénérer la majorité des Germains, des Celtes et 
des Latins comme une sorte de résurgence de leurs propres ancêtres : pour un 
Slave correctement éduqué, le mâle et la femelle doivent chacun tenir leur place 
traditionnelle, certaines déviances doivent être désignées comme telles et les 
rêves globalistes de déplacement de populations africaines vers le Nord 

606606606606606  
90 « Néanmoins, si les peuples indo-européens de l’Occident peuvent obtenir cette chance de 
survie, il faut qu’ils soient sauvés non par de petits acteurs géopolitiques (ainsi les Hongrois ou 
les Allemands du Danube), mais par des conglomérats ethniques européens (Germains, Slaves, 
Latins, Celtes). » : Dr Anatoly Livry, « La réaction du Dr Anatoly Livry à l’élection en 
Autriche », Eurolibertés, Paris, le 25 mai 2016.  
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produisent chez lui une forme de répugnance. Quant à nos religions aux 
fondements helléno-romains (car il y a des Slaves catholiques, orthodoxes, 
protestants…), après l’effondrement de cette utopie communiste – qui avait 
puisé ses racines dans l’idée de la vengeance des opprimés crucifiés –, les Slaves 
ont naturellement repris l’estafette chrétienne sur les ruines du mur de Berlin. 
En somme, il y a environ trente ans, en Europe, est apparue toute une ethnie 
disposant encore une vision traditionnaliste du cosmos. Il fallait donc, pour les 
mondialistes misanthropes, l’exterminer au plus vite. 
 
Premier exercice du génocide slave, la Guerre du Kosovo 

 
L’actuelle hystérie anti-Russes – comme si une multitude de détraqués qui se 
dissimulaient depuis longtemps dans les gouvernements occidentaux avaient 
arrêté du jour au lendemain leur traitement – me donne un sentiment bizarre, 
comme une impression de déjà-vu. Cela me rappelle cette période où, alors 
encore jeune chercheur parisien, tout à la fin du siècle passé, j’ai vu des 
personnes correctement éduquées, surdiplômées, strictes dans la gestion de 
leurs finances et l’éducation de leurs enfants sombrer dans une folie furieuse 
face au « Serbe ». C’est à ce moment-là que j’ai compris que l’Occidental qui 
m’entourait était un être dangereux, ce qui m’a poussé à considérer l’Université 
comme un endroit pervers. Pour cette raison, j’y suis entré afin d’en faire 
l’expérience directe et pouvoir analyser la perversité socratique décrite par 
Nietzsche dans mes relations avec mes chers collègues. Naturellement, ils ne 
pouvaient pas ne pas aller jusqu’au plagiat de cette thèse de doctorat sur 
Nietzsche.91 Le peuple serbe subissait sous mes yeux un authentique grand 
remplacement, sur ses terres ancestrales (car le Kosovo pour les Serbes est l’Île-
de-France pour les Français ou Athènes pour les Hellènes). Or, toutes ces foules 
de malades mentaux composées de professeurs, de maîtres de conférences, de 
docteurs… parcouraient les métropoles françaises et les capitales européennes 
pour exiger l’extermination de cet ancien allié de la France. Et je le reprécise : 
ce désir d’anéantissement du Serbe s’est manifesté du jour au lendemain chez 
des personnes pour la plupart incapables de nommer les pays de l’ancienne 
Yougoslavie avec leur capitale. Pourtant, ces yahous braillant ont soudain pris 
place dans cette grande messe noire (ce n’est pas une expression raciste) : 
« Exterminez-moi ces combattants slaves qui protègent le berceau de leur 
nation, car ils font ce que je refuse de faire chez moi ». Avec les conséquences 
logiques : l’accueil inconditionnel de « réfugiés » albanais a été aussi une 
répétition de ce qui a été rejoué une décennie et demie plus tard avec le gosse 
kurde noyé par son père psychopathe et retrouvé sur les plages de Syrie. 
Personne n’a voulu vérifier les fake news que véhiculaient ces « réfugiés » 
arrivant dans les bras du Gauleiter français du Kosovo, Kouchner. Connaissant 

607607607607607  
91 Ce plagiat anglais de ma thèse de doctorat, Nietzsche et Nabokov, soutenue à l’Université de 
Nice le 4 juillet 2011, a été traité à maintes reprises et en plusieurs langues, et notamment : Dr 
Anatoly Livry, « Cancel culture : l’Université et Wikipedia, armes de l’idiocratie occidentale. 
», Proceedings of the Academy of DNA Genealogy, Boston-Moscou-Tsukuba, ISSN 1942 – 
7484, volume 13, n°10, octobre 2020, p. 1489-1491. 
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l’univers de nos intellectuels professeurs qui conseillent notre diplomatie – 
personnellement et de l’intérieur –, je savais déjà que remplacer le Serbe dans 
le berceau étatique de son peuple qu’est le Kosovo n’était qu’un entraînement 
pour s’attaquer à un Slave encore plus insupportable, car incarnant l’unique 
mâle blanc traditionnel disposant de l’arme nucléaire, que l’on ne peut donc 
attaquer de face et dont l’on a de plus besoin pour se chauffer et se nourrir. 
Cette frustration longue de trois décennies chez ces minables mesquins qui 
étaient obligés de se retenir a fait terriblement souffrir les dernières générations 
de démagogues occidentaux, qu’ils soient des mâles émasculés ou des femelles 
hystériques.   
 
Le détraqué cosmopolite tombe le masque 

 
Cette description des candidats à la régence planétaire explique la tactique anti-
Russes qu’ils ont adoptée et dont on retrouve l’analyse chez des psychiatres 
honnêtes examinant les violences au sein d’un couple : la femme qui reçoit une 
claque et qui hurle devant les assistantes sociales et les femelles flics 
complaisantes ne fait que rendre compte des conséquences de ses multiples 
agressions psychiques dont chacune d’elles est insupportable dans le monde 
traditionnel. Mais naturellement, elles ne tiennent absolument pas compte de 
cette forme d’animosité permanente venue de celle qui doit garder le foyer et 
elles ne voient que la réaction directe à une longue suite de transgressions. Et 
ce sont les Ukrainiens, dont en Occident on veut donner l’image du Slave ex-
soviétique le plus docile, qui ont repris le rôle des Albanais. On leur permet 
donc des écarts idéologiques pour lesquels un Français moyen se retrouverait 
incarcéré. Cet Ukrainien n’a pas respecté les accords de Minsk depuis 2014 et a 
bombardé d’autres Slaves à Donetsk et au Donbass avec une permissivité 
absolue en Occident face à ces massacres de civils, et ce, alors que la Fédération 
de Russie se faisait encercler par les bases de l’OTAN depuis le grand Nord 
jusqu’à ses voisins méridionaux. C’est après plusieurs avertissements auxquels 
nul n’a réagi, occasions au contraire pour aggraver les offenses, que le coup 
unique est venu et les femelles ont sur-le-champ sombré en Occident dans une 
hystérie systémique : des ministres de l’économie ne tiennent pas leur langue 
et sont sur le point de déclencher la troisième guerre mondiale – et les 
gouvernants cosmopolites se déclarent prêts à exterminer le peuple russe92. 
C’est par cette haine enfin libérée envers le Slave qu’ils se représentent comme 
le mâle blanc traditionnel, patriarcal, compagne d’une épouse apaisée et père 
d’enfants élevés sans la participation de psychopathes qu’ils manifestent leur 
désir d’exterminer l’ensemble de la population caucasoïde sur Terre. 
 

608608608608608  
92 « "Les sanctions infligées à la Russie sont d'une efficacité redoutable. Nous livrons une guerre 
économique et financière totale à la Russie. Nous allons provoquer l'effondrement de 
l'économie russe. Malheureusement la population civile russe qui est contre cette foutue guerre 
d'orgueil d'un homme en subira aussi les conséquences !" » : Bruno Le Maire, franceinfo, Paris, 
le 1 mars 2022. Les censeurs systémiques s’acharnent à effacer ce cri de vérité systémique. Il 
faut donc à tout prix éterniser cette opinion ministérielle, signe de la haute diplomatie française.  
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Le déclenchement de l’Apocalypse 
 
Des décennies durant, je me suis consacré à l’étude des philosophies antique et 
allemande, cherchant d’y déceler cette unique probabilité où notre espèce 
pourrait avoir la chance de survivre et d’évoluer, à savoir le réveil des anciens 
poètes et donc de nos dieux ancestraux. Il s’agit en somme de l’union de ce 
Logos raffiné et du contact avec la nature – de là l’obligation d’une nouvelle 
séparation des espèces – qui ferait renaître cette nuancée sagesse dionysiaque, 
laquelle un jour a apporté la sapiens à l’humanité. Mais ce que je contemple avec 
un regard détaché de zoologiste face au comportement des humains 
omnipuissants, c’est leur course contre la montre vers la mort : naguère, quand 
le peuple caucasoïde le plus sophistiqué arrivait à l’âge de sa vieillesse venait 
souvent une tribu cousine qui l’achevait et si elle était encore sauvage, elle 
déclenchait le Dark Age. Pourtant inévitablement, elle retrouvait le Logos qui 
avait fondé la civilisation à laquelle elle avait porté le coup de grâce et rallumait 
ce feu en se disant souvent descendant du peuple qu’elle avait combattu. 

Ce qui me plonge dans un total désespoir, c’est que dans notre monde 
cosmopolite pétri de sans-frontiérisme et de guerres hybrides, il ne se trouve 
plus de peuple blanc qui pourrait être sain dans sa barbarie. Quand les derniers 
Slaves de l’Est seront massacrés par les armes et la normalisation, il n’y aura 
plus aucun espoir – même pour ces soldats occidentaux qui ont été manipulés 
et poussés vers l’Europe orientale pour un dernier combat fratricide. Les 
Caucasoïdes seront traqués sans aucune retenue jusque dans leurs dernières 
enclaves et ce que l’on appellera encore « espèce humaine » perdra peu à peu 
son Logos jusqu’à ce que soit désigné comme « fasciste » celui encore capable 
de la moindre réflexion. À la suite de la submersion africaine du monde 
boréale, ce sera la fornication avec les singes et ceux qui, il y a encore quelques 
décennies, étaient nommés, avec quelque espoir pour cette espèce, homo sapiens 
s’auto-anéantiront.93 
 

Dr Anatoly Livry, Altdorf, Switzerland 
 
 
 

Méthodologie de l’irresponsabilité :  
les origines de la diplomatie française  

 
 
 

L’affrontement militaire entre le plus grand État du monde par son 
territoire et le plus vaste pays continental européen, à savoir la Fédération de 
Russie et l’Ukraine, déchire les peuples slaves : ce n’est pas une guerre, c’est un 

609609609609609  
93 Cette idée fut déjà brièvement développée dans mon dernier livre français : Dr Anatoly Livry, 
LA RACE ET L’HELLADE – Blancheur et supériorité chez les Grecs anciens, Alba Leone, 
Paris, 2021, 145 pages, ISBN : 978-2-9701493-0-9.  




